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ARBORETUM “LO PARQUE D’EUNTREBEUN”



Ce terme en patois est celui qui est communément utilisé pour définir le petit
bosquet en amont d’Entrebin, hameau de la commune d’Aoste, situé à 971

mètres d’altitude, à 6 kilomètres du chef-lieu.
Il s’agit d’une surface d’environ 3 hectares (28.624 m2) qui, depuis 1929,

appartient à la commune d’Aoste. Les terrains qu’elle englobe à l’intérieur de son
périmètre ont, en effet, été expropriés pour des raisons d’intérêt public dans le
but de capter et exploiter les eaux de source pour l’aqueduc municipal. 

Les terrains, qui étaient précédemment cultivés, dès le début des années tren-
te et jusqu’aux années soixante-dix ont été périodiquement reboisés à l’occasion
des “fêtes des arbres” qui se tiennent chaque année.

Ainsi, le site se présente-t-il aujourd’hui entièrement boisé aussi bien d’es-
pèces autochtones que d’essences exotiques. 

On y trouve des épicéas, des mélèzes, des pins sylvestres, des pins noirs, des
douglas, des cèdres, des thuyas, des robiniers, des cerisiers, des frênes communs
et des ornes, des ormes, des érables, des tilleuls, des chênes, des noyers, des bou-
leaux, des peupliers, des châtaigniers, des sureaux noirs, des poiriers et des pom-
miers sauvages, des églantiers, des genévriers, etc….

Le site abrite également une gracieuse chapelle récemment restaurée grâce à
l’Amicale locale des chasseurs alpins ainsi que deux maisons aujourd’hui aban-
données et fortement délabrées mais qu’un projet de récupération actuellement
en cours prévoit de rendre fonctionnelles aux fins culturelles et didactiques aux-
quelles est voué le site dans sa globalité.

C’est dans l’intention de rendre les lieux exploitables qu’en 1999, la Direction des
Forêts de l’Administration régionale, en commun accord avec la collectivité proprié-
taire, est intervenue avec un projet de remise en état du complexe boisé qui se trou-
vait, alors, dans des conditions végétatives précaires n’ayant jamais reçu les soins cul-
turaux périodiques nécessaires pour entretenir et valoriser la végétation présente.

La stabilité écologique du peuplement comme celle mécanique ont été promp-
tement rétablies, grâce à des interventions sylvicoles spécifiques  visant à élimi-
ner les processus concurrentiels entre les différentes espèces afin d’éviter une
inexorable et irréparable dégradation du bosquet.

La mise en terre d’autres espèces (principalement exotiques) est en cours afin
d’enrichir et accroitre celles déjà présentes et constituer un véritable arboretum
qui abritera plus de deux cents essences végétales.

Pour favoriser la prise des différents plants, un réseau d’irrigation a été pré-
disposé qui se révèlera de grande utilité en cas d’incendie.

Le périmètre du parc a été entièrement clôturé et des plaques ont été expres-
sément placées ça et là pour fournir des indications quant aux espèces présentes.

En plein cœur de l’arboretum, une petite place a été réalisée pour permettre

face pour d’éventuelles nocturnes.
À côté des deux entrées, deux grands panneaux affichent une cartographie

qui indique les itinéraires que le visiteur pourra suivre, l’emplacement des aires
de repos et les autres infrastructures présentes dans le parc.

Les potentialités et les particularités de l’arboretum sont remarquables aussi
bien du point de vue botanique que du paysage. C’est en effet l’un des rares
« poumons verts » qui se prête à une utilisation publique spécifique, situé aux
portes de la ville d’Aoste, dans une zone collinaire densément urbanisée et d’ac-
cès facile.

Tout visiteur se devra donc circonspect et respectueux vis-à-vis des équilibres
fragiles qui s’instaurent (et qu’il est ensuite difficile de maintenir) dans des
milieux expressément créés et “domestiqués” par l’homme. 

Par conséquent, allumer des feux ou tout autre action qui risquerait de com-
promettre un tel contexte est à exclure, ainsi que le prescrivent les règlements
concernant l’utilisation des lieux, exposés sur les panneaux placés, eux aussi,
près des deux entrées.

D’autres travaux ont intéressé l’aménagement et la construction ex novo de

des manifestations et de nombreux éclairages ont été disséminés sur toute la sur-

sentiers ainsi que la remise en état des étagements et des murets en pierres
(témoins des activités agricoles d’antan). De plus, une vingtaine de petites aires
de repos, aménagées de bancs, ont été également réalisées.




